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LA CARTE EN


HAUTE DEFINITION





PRÉAMBULE


La famille Reyne doit accepter les problèmes de chacun si la volonté d’avancer dans de meilleures conditions de vie reste la priorité.


Pourtant, les difficultés liés à Eydhel se répercutent au sein des deux mondes. Le stress montant, le temps changeant et les espoirs naissants et retombant dans le néant ne vont pas les y aider.


SUR TERRE


Glam reste très perturbé par tous les évènements qui se sont enchaînés trop rapidement. Après une session de vomi dans les toilettes, dû à la trop grande pression sur ses épaules, il a suivi les conseils de son frère et a décidé de renouer des liens très forts avec sa belle Louna.


Cette décision lui a donné du baume au cœur. Et comme il est très rare d’en avoir qu’une seule, il a enfin appris de la bouche de sa mère, qui a bien pu toucher à son carnet de notes.


Rassurer, le cadet décide de profiter de la journée à Bombon qui s’annonce sans se soucier des visions et d’Eydhel.


Tyne est totalement perdu. Depuis sa rencontre avec Emma dans ce bar, il ne sait plus où donner de la tête. Il n’ose pas en parler à Tzaée ce qui intensifie davantage son mal être.


Très tendu, il s’en est même pris au membre de la famille en étant par exemple très dur avec sa mère. Cependant, il va réussir à s’en rendre compte avant qu’il ne soit trop tard et ira s’excuser.


Cette bonne attitude lui aura permis, pour quelques heures du moins, de retrouver du répit et de se concentrer sur la soirée qui s’en vient et des aveux qu’il devra faire.


Nina n’allait pas bien depuis des semaines et personne ne s’en était vraiment préoccupé. Alors après de gros doutes elle a décidé de faire avancer le dialogue au sein de toute la famille.


D’abord, auprès de sa mère, puis de son grand-père et de ses frères, elle a réussi en très peu de temps à rétablir la communication et une attention convenable sur elle. Cependant, un évènement qu’elle n’avait pas du tout prévu s’est produit et la mis plus bas que Terre.


Tom, son petit ami, l’a quittée. Elle qui était de nouveau si aimante ne parvient même plus à regarder sa famille heureuse. Elle se renferme sur elle-même et espère qu’on viendra à son aide.


Éva s’est mis à boire toute seule. Ce qui ne lui ressemble pas. Mais la tension était bien trop forte sur ses épaules et continue de la comprimer.


Entre son mari qui doit se remettre de son accident, très récemment revenu parmi le cocon familial, le repas qu’elle s’apprête à préparer ou bon nombre d’invités importants sont attendus et son inquiétude grandissante pour ses deux fils sur Eydhel, ne lui permettent pas de trouver une seconde pour respirer.


Et malheureusement pour elle, elle est très loin d’être aidée par tous les membres de sa famille, en grande partie par son mari qui en fait que des siennes.


Brian est amnésique depuis son accident pour le plus grand bonheur d’Éva qui ne souhaitait pas approfondir le sujet d’Eydhel davantage. Pourtant, il est bien de retour et malgré sa famille aimante il ne réussis pas à trouver un soupçon de bonheur.


Il se renferme comme sa fille dans un role d’homme hargneux, à l’affut de la moindre raison qui le pousserait à elever la voix. Il faut impérativement qu’il se remette en question pour le bien de toute la famille.




SUR EYDHEL


Sur Eydhel, les deux frères ne pensaient pas se retrouver face à un aussi grand nombre de problèmes à résoudre.


Entre les nons-dits de Laugrim. Les attaques du Sage et les découvertes sordides concernant Estoc et Laidia, il est extrêmement dur de se projeter dans un avenir meilleur.


La Pierre est également en possession de cet être sans cœur, elle était le symbole du pouvoir des souverains Eydheliens et pourtant depuis peu le bruit court qu’elle serait également la cause de tous ses malheurs, de tous ses tristes morts.


Pour autant Glam et Tyne n’abandonne pas et parviennent petit à petit à recoller les morceaux de ce puzzle sans fin pour rétablir la vérité. Le Sage étant le meneur de ces tragiques évènements, il sera le point de départ de l’investigation.


Il pourront compter sur le soutient indéfectible des membres de l’assemblée qui continue à croire en un avenir plus sur vers le Sud ainsi qu’à Pachou qui a su démontrer l’étendu de ses capacités lors de ces derniers jours.




EN CONCLUSION


La confiance doit pouvoir être le maitre mot des aventures qu’ils restent à parcourir sur Terre mais également sur Eydhel.
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OBSESSION


Il ne reste plus que quelques minutes sur le cadran pour que les invités ne commencent à pointer le bout de leur nez. Éva en a conscience et guette l’entrée de la cour, adossée à l’une des impressionnantes baies vitrées dans le grand salon, donnant une bonne visibilité sur l’allée et le portail au loin, depuis un petit moment déjà.


Elle espère au plus profond de son être voir revenir son mari sain et sauf avant qu’une autre personne ne daigne se montrer, l’embarras de devoir expliquer l’absence de Brian aux convives la stresse grandement. S’entortillant les doigts, puis se rongeant les ongles, il ne faut pas beaucoup de temps à Nina, qui s’approche de sa mère en toute discrétion, pour comprendre dans quel état psychologique elle se trouve. Tout en continuant de marcher lentement vers elle, la jeune fille lui adresse la parole avec une voix douce pour espérer parvenir à l’apaiser.


– Salut maman, alors tu en penses quoi de l’état de la maison ? questionne-t-elle en se plaçant juste devant sa maternelle. Perso, je trouve qu’on a fait un bon travail… Tu devrais être heureuse.


Éva ronchonne aussitôt qu’elle aperçoit le visage de Nina. Non pas parce qu’elle vient lui parler, mais simplement parce que sa visibilité du portail est fortement réduite.


Son premier réflexe avant même de répondre à sa fille est de se pencher très légèrement sur sa droite pour regagner une bonne vision de l’allée. Une fois celle-ci retrouvée, la conversation peut se poursuivre.


– Oui, elle est dans un état clinique, c’est ce que je souhaitais, avoue-t-elle d’un ton linéaire avant de brièvement lever ses yeux en direction de sa fille. Nina, c’est gentil de t’inquiéter pour moi, mais je vais bien. Oui, je sais ce que ta présence signifie, mais j’ai besoin d’être seule.


Merci pour votre aide, les enfants, je suis fière de vous tous, vous m’avez permis de m’occuper l’esprit ces dernières heures. Mais ce n’est plus le cas à présent…


– Non, tu te trompes grandement, maman. Tu n’as pas besoin d’être seule, tu as besoin de papa, de le savoir sain et sauf. Tu n’es pas la seule à être anxieuse. Je le suis aussi. Comme les garçons d’ailleurs, on n’a pas arrêté d’en parler de toute l’après-midi entre nous. Alors, si je peux te redonner un petit conseil que j’ai entendu de ta bouche un bon millier de fois depuis mon adolescence…


– Oui, je sais, pas de nouvelle, bonne nouvelle, rétorque aussitôt Éva en relevant son regard vers sa fille tout en faisant naitre sur son visage pâle un semblant de sourire. Merci, mon petit ange, ça me remonte un petit peu le moral. Une minute, t’entends ce que je perçois ou je suis définitivement folle ?!


BIP BIP BIP


Un bruit de sonnerie, à répétition, vient aussitôt couper leur discussion, arquant par la même occasion leurs sourcils, ne sachant pas au premier abord d’où ce son très aigu peut provenir.


Alors, Éva, ayant un léger pressentiment, abaisse son regard de nouveau vers l’allée, avant d’y apercevoir une voiture à la calandre bien connue patienter devant le portail toujours fermé.


Son visage pâle se métamorphose à la compréhension de cette nouvelle. Nina le constate, les yeux écarquillés, son sourire éclatant s’étirant sans limites sur son petit minois, elle ne peut s’arrêter de regarder sa mère rayonner.


Éva s’écrie aussitôt, dans un élan de joie aussi soudain qu’inattendu, ne pouvant retenir sa bonne humeur naissante, du moins pour un temps.


– Brian ! C’est ton père, mon ange ! Il va bien, crie-telle à travers le grand volume de la demeure, se dépêchant au même moment de rejoindre la porte d’entrée pour répondre à la sonnerie.


Fichu interphone, j’avais complètement oublié son existence. Pourquoi je suis jouasse après ce qu’il m’a fait vivre ?!


* * *


Cet élan de bonheur s’est fait ressentir au travers des cœurs de chacun des membres enfermés dans les diverses cloisons. En un rien de temps, les enfants REYNE, Charly ainsi que Günther et sa fiancée timide, se sont précipités proches de la mère de famille pour avoir le fin mot de cette histoire stressante.


– Chéri, tu vas bien ? questionne-t-elle en appuyant sur le bouton vocal de l’interphone placé sur le mur à quelques centimètres de la porte d’entrée.


Ça ne sert à rien de s’engueuler. Éva, calme tes ardeurs, ça n’arrangera rien il ne faut surtout pas que tu montes dans les tours… Je vais me le répéter jusqu’à ce que ça rentre ! Éva, profite de ces moments de positivité, ne les gâche surtout pas !


– Maintenant, ça va beaucoup mieux, oui. J’avais besoin de me ressourcer, de prendre l’air, d’être tranquille et de me sentir de nouveau vivant. Oui, avant que tu ne me poses la question, j’ai réfléchi à un pitch que je pourrais te sortir avant que tu ne me disputes, mais comme d’habitude je broyais du noir… Je dois me tromper, mais tu n’as pas l’air de m’en vouloir ! s’exclame-t-il d’un timbre de voix mélodieux. Bon, tu peux m’ouvrir, dans la précipitation pour que vous m’évitez de partir, j’avais oublié de prendre mon téléphone et le bip du portail sur moi. C’est plutôt ironique je trouve, non ?


– Oui, ironique, je n’aurais pas trouvé mieux pour décrire la situation. Bon, je t’ouvre. Tyne, tu l’as posé où le bip du portail ? questionne-t-elle.


Ah, mais quel enfoiré, il savait donc très bien qu’il n’avait pas le droit de reprendre le volant tout de suite !


Éva, qu’est-ce que tu viens tout juste de te dire ? Calmetoi, l’énervement n’apportera rien de bon...


– Sur le meuble de l’entrée, du moins les morceaux que j’ai pu récupérer pour rappel ! Ah, il m’en reste aussi quelques bouts dans mes poches ! Je veux bien essayer de l’ouvrir, mais je ne suis pas certain que ça va marcher, précise-t-il d’une voix amusée en ouvrant les portes et en s’apprêtant à sortir devant le regard désapprobateur de sa mère.


– Attends, Tyne ! s’exclame Brian, à travers les hautparleurs de l’interphone qui lui permet d’entendre toutes les discussions.


L’ainé de la famille fait aussitôt demi-tour, se replaçant auprès de sa maternelle.


– Qu’est-ce qu’il y a, papa ? questionne-t-il d’un ton interrogateur et inquiet.


On a oublié quoi encore ?! Et je ne vois pas en quoi la conversation est drôle...


– Je suis désolé d’avance si je vais paraitre légèrement hautain avec vous mais… Vous le faites exprès, rassurezmoi ? répond-il tout aussi amusé. Tu n’as pas besoin de venir jusqu’au portail pour m’ouvrir, on vit au XXIe siècle à présent !


– Bon, Brian, on n’a pas toute la soirée, dépêche-toi les premiers invités vont arriver ! rétorque Éva, commençant à s’agacer de l’attitude enfantine de son mari.


– Je vais vous répondre, mais écoutez-moi dans ce cas ! Il y a un bouton vert sur l’interphone, avec une minuscule image de portail dessus. Ce n’est pas sorcier à comprendre, je pensais que vous le saviez.


– Ah super, dit la mère de famille d’un ton ironique en appuyant dessus tout en regardant son ainé d’un air désespéré.


Donc, on aurait largement pu l’empêcher de partir tout à l’heure… Je me sens stupide et il le sait !


Les deux portes du portail s’ouvrent, le bruit du moteur de la voiture de sport ronronne à nouveau dans toute la cour. La famille peut enfin souffler. Brian est de retour, visiblement de bonne humeur et très certainement en grande forme pour la soirée.


* * *


Éva a vu juste une fois de plus. À peine son mari a-t-il eu le temps de se garer dans le premier sous-sol et de remonter au rez-de-chaussée qu’une première voiture, une petite berline noire aux vitres teintées, a fait son apparition dans la propriété, à l’entrée de l’allée et semble refuser d’avancer davantage.


Un véhicule dont la mère de famille n’a aucune idée de qui sont les occupants, ne l’ayant jamais vu. Peu importe, elle va devoir attendre encore quelques minutes, ayant des priorités.


– Viens, par là que je te donne un baiser, toi ! s’exclamet-elle en tirant son mari vers elle par son col de pull d’hiver et chaud, une fois celui-ci terminé, devant tous les adolescents qui ne savent pas où se placer. J’espère que tu en auras profité, car c’est le dernier que tu auras de toute la semaine, non du mois plutôt ! Tu ne me fais plus un coup pareil, sinon je demande le divorce dans la foulée… Non, je te vois venir, ne m’interromps pas, je sais que tu en avais besoin, mais j’aimerais aussi que de temps à autre tu écoutes ton médecin et ta femme plutôt que les pulsions de ton subconscient ! Maintenant, va te changer parce que tu sens la transpiration, non mais quelle idée de mettre des vêtements hivernaux en plein été ?! Moi, je vais commencer à accueillir nos invités, une voiture vient d’arriver.


– Premièrement, j’aime ce style, même si je suis conscient que ce n’est pas vraiment en adéquation avec la période. Deuxièmement, je ne suis pas un enfant, alors tu ne me parles pas comme si j’en étais un, Éva ! Je suis encore suffisamment moi pour faire ce que bon me semble !


– Ton apparence ne montre en rien que tu es un enfant, tu es un homme charmant qui a beaucoup de charisme, sur ce point je te donne raison. Ton comportement par contre… Tu dois avoir ta crise de la quarantaine tardivement. Allez, dépêche-toi d’aller te changer, te laver, fais ce que tu veux, mais je ne veux pas que tu les accueilles avec cette odeur désagréable.


Brian ne répond pas à cette nouvelle argumentation. Il s’exécute en se dirigeant vers les escaliers à grands pas, pour grimper jusqu’à leur chambre parentale et au minimum se vêtir autrement. Ce qui laisse le champ libre à Éva pour s’adresser à ses enfants ainsi qu’à Louna.


– Quant à vous, vous allez me suivre dehors et ne rien dire. Je pense savoir qui nous attend, je n’en suis pas certaine, enfin bon, sachez une chose, je vous ai bien élevés, donc je ne veux pas entendre un seul mot déplacé ! précise-t-elle en élevant la voix puis en prenant une grande respiration pour tenter de faire redescendre son rythme cardiaque qui s’affole.


Tic-tac, tic-tac, il fallait bien y passer un jour. Maman, tu n’es pas doué pour les surprises !


L’arrivée des convives est prévue pour dix-neuf heures et c’est à quelques minutes près celle qui est affichée sur sa montre. D’ailleurs, elle ne peut pas s’empêcher d’arrêter de la fixer, comme si celle-ci et l’apparition de cette première voiture devait clôturer une phase importante de sa vie. Les enfants REYNE comprennent sans trop de mal que leur mère est anxieuse, mais préfèrent ne pas intervenir.


* * *


Lorsque Éva ressent que son rythme cardiaque s’est enfin apaisé une petite minute plus tard, elle se sent prête à lever son regard. Puis, dans son élan, il se replace face à la grande entrée de leur demeure, dos à ses enfants, Robert se tenant droit devant elle. Le majordome saisit fermement les poignées de porte, attendant un signe de sa patronne pour commencer à accueillir les invités.


– Robert, je veux que tu ailles voir Günther en cuisine, si tous les apéritifs et plats sont prêts, il faut les amener rapidement sur la table. Une fois ceci fait, vous ne serez plus le majordome de la maison pour la soirée, mais Robert TERRY, un grand ami de la famille. Et il en sera de même pour Günther et sa fiancée. Allez passer le mot et revenez rapidement pour les présentations, car j’ai le pressentiment que les arrivées vont rapidement se succéder.


C’est fou que Louna et Glam n’ont pas encore réagi sur le nombre d’assiettes qu’ils ont eux-mêmes placées sur la table… J’espère qu’elle ne m’en voudra vraiment pas pour ses parents… Non, mince, j’avais réussi à calmer mon petit cœur ! Respire, ma grande, ça va aller.


– Très bien, madame, répond-il en lâchant les portes et en se dirigeant sans perdre une seconde vers la cuisine avant de se faire interrompre dans son élan.


– Robert, moi, c’est Éva, réplique-t-elle aussitôt en échangeant un bref regard avant de redonner sa concentration aux convives.


Pour son âge avancé, il a encore la pêche, c’est incroyable ! Bon, je suis prête, mes enfants également, il est temps.


Éva se contemple une dernière fois dans le miroir encastré dans le meuble qui se trouve à sa gauche, puis ouvre la seconde qui suit les grandes portes de la demeure, accompagnée de très près par les presque adultes, leurs bouches muselées.


* * *


En cinq minutes d’intervalle seulement, tous les invités ou presque ont débarqué. Les voitures garées correctement dans la cour, les politesses peuvent débuter dans le bon air que procure la campagne en cette belle période.


Les premiers convives à s’avancer vers l’entrée de la maison, où les attend patiemment la famille REYNE, ne sont nulles autres qu’Elisabeth NUNS, dont Éva a tenu sa promesse de tenter de renouer les liens avec sa fille, accompagnée comme convenu de deux individus dont elle souhaite garder précieusement l’identité.


Nina envoie aussitôt un sourire chaleureux à sa mère, heureuse de voir cet instant se dérouler sous ses yeux. La maternelle, qui observait ses enfants, le remarque et lui renvoie.


– Maman, ça me fait vraiment du bien de te revoir et pour une fois ce n’est pas un mensonge. Et toi, Terence ! On parlait de toi justement il y a peu avec les enfants, enfin tu verras, ils sont tous adultes maintenant. Tu sais, tu leur manques vraiment beaucoup ! s’exclame Éva, heureuse de voir sa famille au complet réunie, les querelles d’autant définitivement remises au placard.


L’heure est enfin arrivée et je savais pertinemment qui elle allait emmener, c’en est limite flippant ! Je suis agacée de ne jamais me tromper. Maintenant je suis très fière que mon frère ait choisi celui-là, ce moment, pour annoncer cette nouvelle qui remonte à de nombreuses années déjà, au grand jour ! Ah, Brian est sorti de la douche, il était temps !


– Désolé du léger retard, je viens tout juste de sortir de... de finir de me préparer. Élisabeth ! C’est un vrai plaisir de vous voir, vous n’avez pas pris une ride ! s’écrie Brian en se plaçant aux côtés de sa femme, tout en finissant de mettre les boutons de sa chemise bleu ciel.


– Ma fille, nous voir deux fois en une seule année relève presque du miracle ! plaisante Élisabeth avant de se ressaisir. Bon allez, j’arrête de te taquiner, ça me fait du bien de revoir mes deux enfants pour une belle soirée qui s’annonce. Quant à vous, Brian, nous ne nous sommes pas vus beaucoup de fois ces vingt dernières années, mais je ne compte pas oublier mon rôle de belle-maman pour autant. Quelle a été votre idée, de rouler à pleine vitesse sur les vieux pavés parisiens ?! Vous avez failli mourir, et c’est hors de question que ma fille se retrouve veuve aussi jeune que je l’ai été. Je vous demanderai de faire plus attention à l’avenir, mon garçon !


Le père de famille et sa belle-mère se regardent quelques instants avant de s’esclaffer ouvertement.


– Vous êtes marrante, j’avais oublié que vous avez de l’humour. Entrez, je vous en prie, à l’intérieur l’air est plus frais. On aura le temps d’en discuter dans les heures à venir.


– Il a raison, maman, va t’asseoir confortablement dans cette maison qui en réalité est à la démesure des châteaux d’époque. D’ailleurs, je t’accompagne. Amarin, suis-nous. Avec cette chaleur étouffante, je risque de faire une syncope. Éva, comme vient de le dire ton mari, on aura tout le temps de faire les présentations tout à l’heure, explique-t-il d’un air angoissé, en passant devant les enfants de sa sœur, sans même prendre la peine de les observer.


Brian, qui voit le visage de sa femme se décomposer, se sent obligé de la rassurer.


– Ma chérie, j’ai compris pourquoi tu t’étais mis dans ces états concernant ton frère. Laisse-lui le temps. Prends les choses comme elles viennent et tout se passera à merveille je te le promets, lui chuchote-t-il dans les oreilles, avant d’accueillir les personnes qui suivent. Yves ! Je ne savais pas qu’être médecin payait aussi bien, j’aime beaucoup ta voiture. Allez entre, ça nous fait, à tous, très plaisir de t’accueillir.


– Merci, Brian. Moi aussi, ça me fait un grand bien de changer d’air. Sinon oui, je sais, je me suis fait plaisir avec cette petite bombe, mais à ce que je vois, je ne suis pas le seul ! Non, mais regarde-moi cette maison, s’exalte-t-il en le tapotant sur une épaule et en entrant dans la demeure après avoir fait les salutations aux restes de la famille.


À peine Brian est-il parvenu à se remettre de ses émotions de voir son vieil ami de nouveau près de lui, qu’un visage bien connu se dévoile à l’intérieur d’une des voitures garées à quelques mètres de lui. Prenant son temps pour en sortir, le propriétaire de celui-ci est vite alpagué.


– Grand-père Charly, prépare-toi bien à m’accueillir chaleureusement ! hurle de joie Nina, qui court vers lui pour l’enlacer devant le regard désapprobateur de son père.


– Brian, c’est normal. Si moi je dois faire des efforts avec ma mère, tu dois en faire de même pour ton père. Regarde comme ils sont heureux. Tu devrais l’être aussi.


– Je le suis. Ces dernières semaines, j’ai réappris à connaitre mon père. C’est un homme bon, un père juste, qui tente de se faire pardonner. Avec le temps, je pourrais lui montrer l’affection qu’il mérite.


– Dans ce cas, je suis aussi fière de toi que tu l’es de moi. Ce jour marque notre nouvelle vie, notre nouvelle vie de famille.


Charly renvoie ce câlin tant espéré à sa petite fille, avant de s’avancer ensemble vers son fils qui ne peut pas s’empêcher de détourner son regard de lui. Rien à voir avec un regard noir cette fois-ci, ni interrogateur. Simplement, celui d’un fils impatient de renouer de vrais liens avec son paternel, hésitant comme à franchir le cap trop rapidement de peur de se vautrer, de s’en vouloir de ne pas y parvenir.


– Brian, tu as l’air d’être en superbe forme. J’ai tellement de choses à te raconter. Ces derniers jours ont été rudes pour moi. Enfin, je vais faire comme les autres et patienter d’être au repas pour pouvoir en parler, s’adresse-t-il directement à son fils, droit dans les yeux.


Quant à cette maison, je constate que l’on a les mêmes goûts. Le luxe, notre mode de vie, la mode des REYNE depuis toujours.


– Merci papa, toi aussi tu sembles être en bon état. Tu as raison, entre, on a toute la soirée pour ça, dit-il tout en faisant un signe de tête à son père.


Charly lui renvoie un sourire aimant avant de se tourner vers sa belle-fille et ses petits-fils.


– Éva, vous êtes magnifique, comme à votre habitude. Bonsoir les garçons, j’espère que cette soirée nous permettra de resserrer les liens. Il y a une bonne aura ici, ça me change de New York. Bon allez, je rentre.


– Bonsoir Charly, répondent en chœur les deux frères avant de s’avancer vers leur mère.


Tous les invités, aux yeux de Glam et Tyne, sont arrivés. Ne comprenant pas pourquoi leurs deux parents restent stoïques et n’entrent pas pour entamer cette soirée, ils s’avancent.


– Hé, c’est bon, il n’y a plus personne qui doit arriver. Qu’est-ce vous attendez, nous devrions entrer ? demande Tyne en se plaçant devant eux.


– Ne t’en fais pas pour eux, Robert et Günther sauront les gérer, précise Éva tout en regardant l’allée puis en poursuivant. Si tu as envie, tu peux retourner à l’intérieur. Ils devraient être déjà arrivés pourtant. Ce sont des personnes respectueuses et toujours bien à l’heure...


– Mais qu’est-ce que vous avez, vous deux ?! Vous nous cachez quelque chose, j’en suis certain, merde à la fin, les secrets sont une invention abjecte ! s’exclame l’ainé tout en retournant en furie à l’intérieur de la maison, n’aimant pas particulièrement les surprises.


Les non-dits, le fait qu’ils restent muets, je crois que c’est ce qu’il y a de pire à supporter pour moi… D’ailleurs, ce soir, papa est mis courant. Je lui dis pour la médecine. Maman n’a pas réagi, ou du moins d’une manière qui ne va pas m’aider plus que ça... très bien. Je suis certain que lui en fera autrement. J’ai besoin qu’on me pousse à faire autre chose, qu’on m’aide à trouver une autre voie !


Glam se place à son tour devant ses parents et tente de poursuivre la conversation, en décidant de se mettre dans le même camp que son grand frère.


– Oui, parfois, il peut avoir un comportement étrange. Il en attend beaucoup de cette soirée. Il m’a dit qu’il était stressé. Tu sais, maman, il a fait ce que tu lui as demandé tout à l’heure. Il a bien aidé Günther à la cuisine. Il ne faut pas lui en vouloir d’être tendue en ce moment.


– Oui, nous le savons, Glam. Tyne a fait du bon travail comme vous. Il est stressé, comme nous. Il n’aime pas l’inconnu, c’est ça qui le met dans cet état. Seulement, je pensais que c’était toi qui n’aimais pas l’inconnu. Alors pourquoi tu ne te mets pas dans le même état que ton frère ? Pourquoi tu ne nous poses pas plus de questions, Glam ? demande Éva, curieuse.


Il sait.


– Bah, à vrai dire, vous attendez d’autres invités, intervient Louna en se plaçant aux côtés de son petit ami.


Nous le savons depuis que nous avons mis les couverts en fait. Nous nous sommes promis d’éviter de nous poser plus de questions que ça. Mais je dois vous avouer, Éva, Brian, que là j’ai très envie de me mettre dans le même état que Tyne. Vous lui avez donné l’autorisation de rentrer. Pas à nous. Alors je ne peux pas m’enlever de la tête que les deux couverts que nous avons rajoutés, nous concernent.


Les deux parents de Glam se fixent d’un air gêné. Le père de famille lui répond.


– Ne te mets pas dans le même état que Tyne, Louna. Tu es une fille intelligente. Nous voulions juste te faire la surprise. C’était son idée en réalité, si je peux me dédouaner, je le fais.


– Hé ! réplique Éva en le fusillant du regard. Louna, ça t’embête que tes parents viennent manger avec nous ? Je pensais que c’était une bonne idée, je ne pouvais me douter que ça te mettrait dans un état pareil.


– Non, ce n’est pas le fait de les avoir invités dans mon dos qui m’embête. Ni de l’avoir caché à votre fils.


– Ah oui, je te le promets, je n’étais vraiment pas au courant avant que tu ne m’en fasses part cette après-midi, mon ange.


– Alors quoi, tu peux tout nous dire, Louna, tu sais ? insiste Éva en prenant une voix compatissante tout en s’approchant d’un pas de sa belle-fille.


– Ils ne viendront pas. Mes parents, je suis certaine qu’ils ne viendront pas, avoue-t-elle avant qu’un flot de larmes ne se mette à couler sur ses joues.


Glam regarde ses deux parents d’un air furieux dans la seconde. Il a hâte d’avoir plus d’explications. Seulement pour l’instant, il ne dispose pas d’autre choix que de tenter de calmer sa moitié. Il la prend donc dans ses bras avant de faire signe à ses géniteurs de les laisser en paix d’un geste vif de sa tête. Éva et Brian s’exécutent sans insister, le jeune couple est maintenant seul.


* AU MÊME MOMENT SUR EYDHEL *


Alors même que sur Terre les mauvaises nouvelles continuent d’affluer malgré les quelques bonnes qui tentent de les contrer, sur Eydhel, la situation de tous est en train de changer. Toutes les craintes des gardiens et d’Éva sonnent à la porte et commencent à se faire entendre.


À travers ce convoi qui a radicalement évolué au fur et à mesure des jours de marche sur la glace qui se sont écoulés, les chefs des deux races, côte à côte, comprennent que le temps est dorénavant compté.


– Laugrim, nous avons eu assez de pertes. Il est temps de faire les comptes, nous avons assez tardé. Quant aux Gardiens, j’espère qu’ils ne tarderont pas à s’éveiller. Nous avons besoin d’eux, maintenant.


– J’en suis conscient. Mazéro, j’en suis conscient. Tout ce que nous pouvons faire pour le moment, c’est attendre et prier que la situation ne va pas aller en empirant. Si les Gardiens ne s’éveillent pas à temps, les comptes sur les vivres nous seront d’aucune utilité, explique le Roi d’une voix directe.


– Alors profitons de cette attente pour finaliser au moins ces comptes. Il n’y a pas que les vivres qui sont concernés et vous le savez ! Si les gardiens s’éveillent avant qu’il ne soit trop tard, nous aurons au moins fait cela. Il s’agit là des responsabilités de notre rang, nous ne pouvons pas y échapper.


– Très bien, Mazéro, alors commençons.
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VÉRACITÉ


Àl’écart du convoi, les deux grands Rois des deux races travaillent avec acharnement. Laugrim, constatant que son confrère arrive à rester plus concentré que lui, décide de prendre quelques secondes pour souffler. Il lève la tête afin d’observer ce ciel blanc immaculé et ne peut s’empêcher d’avoir dans le fin fond de sa conscience, des regrets profonds.


Ces regrets sont le fruit des présages indénombrables, des indices, des récits, qui se faufilaient pourtant sous les yeux aveuglés des monarques pendant des décennies, des siècles terrestres. D’un mélange d’inquiétude et de déni, se cachant aux extrémités des tympans pour s’enfoncer dans l’ignorance au cours du temps qui s’écoulait, la main du pouvoir en place se refusait à voir l’apocalypse qui patientait dans l’ombre. Roi, après roi. Reine après reine. Tous et toutes ont souhaité, jusqu’à leur mort, ne jamais avoir à supporter sur leur épaule une telle responsabilité. Celle de qui va vivre et de qui va mourir, celle-là même que Laugrim craint de porter depuis un long moment, bien avant le début de la grande migration.


– Mazéro, sais-tu pourquoi nous devons faire les comptes des vivres ? demande Laugrim, proche de lui, tenant dans ses mains un des nombreux rapports effectués depuis le début de la migration.


– J’espère que tu ne me prends pas pour un demeuré, Laugrim. Nous faisons cela pour établir des rations, ce que nous aurions dû faire dès le départ ! En réalité, si je ne m’abuse, c’était le but même du grand inventaire que nous avons dû écourter ! Donc pourquoi cette question, petit roi ? Pourquoi maintenant alors que nous n’avons déjà plus beaucoup de temps devant nous ? J’ai le sentiment que tu as une chose à m’avouer. Je dois te prévenir que je ne réagis pas de manière réfléchie lorsqu’un secret m’a été caché trop longtemps, avoue ce molosse tout en regardant d’un air interrogateur le petit Roi Eydhelien.


Toutes ces décisions, prises par les monarques Eydheliens d’antan et en ce jour, d’enterrer la moindre information qui aurait pu sauver des centaines de milliers de vies, refont soudainement surface. Cette réalité hante les responsables de ces malheurs. En réalité, le seul responsable à l’heure actuelle est Laugrim, sa femme défunte reposant dans les abysses, rongée par l’eau, à des lieux de cette conversation.


Tout avait été prédit, tout ce qui allait suivre. Du jour où le véritable secret de la Pierre s’est fait connaître. Ce secret si longuement caché n’a rien à voir avec les pouvoirs qu’elle enferme, mais sa nature même. Au jour où les premiers signes d’emprise ont été relevés. L’emprise de l’esprit de nombreux individus, une emprise maléfique.


– Alors avant de poursuivre, je vais m’écarter de toi de quelques mètres et toi, tu vas rester exactement où tu te trouves, Mazéro. Puisque oui, ce que je m’apprête à t’avouer est très certainement le plus important des secrets de notre monde, poursuit Laugrim tout en observant ce qui se passe autour de lui.


– Laugrim ! Dis-moi, je resterai immobile. Alors dismoi tout de suite ce que tu as à me dire. Ton visage se décomposait devant moi ne m’aide pas à calmer mon moi intérieur, explique Mazéro en prenant de grandes respirations pour tenter de garder son calme.


Seulement, un pouvoir puissant est désireux de quiconque aurait la possibilité de s’en emparer et c’est exactement ce que la royauté Eydhelien a fait. Elle a accaparé ce pouvoir incommensurable, espérant parvenir à le contrôler pour l’utiliser à ses fins, l’extinction des Apssaos, mais il en a été autrement.


Les évènements qui ont eu lieu récemment ne sont que le reflet d’un lugubre passé. Des décennies de mensonges et de secrets. Ce présent aurait pu être bien différent avec une volonté de changement. Laugrim, sa défunte femme, comme tous ses ancêtres avant lui, le savait. Ils connaissaient tous une part de l’avenir qui allait suivre le départ de la grande migration, mais personne, non absolument personne, n’a jugé bon de prévenir ceux qui étaient en mesure de modifier le futur.


– Nous faisons ce rapport, car j’ai été incapable de prendre les bonnes décisions quand il était encore temps de le faire. Mazéro, la Pierre de la nuit est la cause de tous nos problèmes, de tous nos maux et morts. Absolument tous, avoue Laugrim au bord de la crise de nerfs lui aussi.


– Je… je ne comprends pas pourquoi tu me dis cela. La pierre n’est rien d’autre qu’un caillou.


– Que ce soit toi ou mes conseillers, personne n’a semble-t-il pris le temps d’analyser mes premiers aveux. Mis à part les frères Gardiens, personne n’y a songé. Ils ne sont pas encore venus me voir pour me parler de ce qu’ils ont déduit durant le grand inventaire, mais cela ne devrait pas tarder. Il suffisait de m’écouter, je criais déjà à ce moment-là ce secret, mais vous n’entendiez rien, vous vouliez simplement passer à un autre sujet bien plus intéressant à vos yeux.


– Les Gardiens… Qu’ont-ils à voir avec cette histoire ?! Laugrim, arrête de tourner en rond, nous n’avons vraiment plus de temps !


Aujourd’hui, leurs pieds sur une fine couche de glace, elle-même flottant juste au-dessus de la Mer Cruelle, une eau acide prête à ronger les os des citoyens innocents qui y plongerait leurs membres, Laugrim regrette. Il aimerait pouvoir revenir dans le passé, des jours, des semaines, des années en arrière, mais ne peut malheureusement pas. Ce qui est fait est fait, alors il poursuit son discours, sentant une vague de soulagement parcourir son corps, comme si la vérité le libérait d’une éternelle contrainte de remords.


– Vous ne comprenez rien, car l’on a fait croire toute votre existence, à toi, à ton peuple, à mon peuple, à quiconque ne porte pas une couronne, que la Pierre n’était en effet, qu’un gros caillou qu’il fallait mettre en sûreté car précieuse. Mais en réalité, nous la protégions également de nous-mêmes, pas seulement des attaques que vous pouviez lancer pour tenter de vous l’accaparer. La Pierre décide, elle choisit, c’est ce que j’ai tenté de vous faire comprendre lorsque je vous ai narré la véritable histoire de la naissance des Gardiens ! Mazéro, si tu m’avais bien écouté ce jour-là, tu comprendrais que ce morceau de caillou cache en réalité la définition même de la malfaisance !


– Comment une Pierre peut-elle être aussi dangereuse ? Je ne comprends pas. Une épée est dangereuse, une masse aussi, les Gardiens le sont également… Mais une Pierre ?! s’exclame-t-il avant qu’une illumination l’envahisse. Ah, cette même pierre qui a donné ses pouvoirs aux Gardiens… Ceux-là même qui ont tué bon nombre des miens… Je commence à comprendre.


– Tu commences à comprendre quoi, Mazéro ? Il est important pour moi que tu saisisses complètement la raison qui nous a poussés à être là, aujourd’hui, car je préfère te prévenir avant que tu ne te fasses des idées, que ce n’est ni les rations ni les Gardiens qui parviendront à nous sauver.


– Vous avez gardé la Pierre pour l’utiliser contre nous durant tout ce temps, ça ce n’est pas un secret, c’est pour ça que nous voulions vous la chaparder. Nous pensions que grâce à elle, nous aurions pu prendre l’avantage sur vous. Que nous aurions nos propres Gardiens par exemple. Seulement, oui, tu nous as dit qu’elle parlait, qu’elle arrivait à prendre possession d’un corps. La Pierre nous a manipulés, c’est ça ? questionne Mazéro après une poignée de secondes de réflexion.


– Oui. Elle nous manipule depuis des lustres. Elle décide de la météo. Des espèces qui vont vivre et mourir. Du lever de nos soleils, jusqu’à leur coucher. Elle prend possession de notre esprit et lorsqu’elle décide de se séparer de son hôte, personne n’a de souvenir de cette possession spirituelle, du moins sur les études que nous av. Nous savons tout cela grâce à la Pierre elle-même qui appréciait faire écrire ses «esclaves» au fil du temps, afin de nous délivrer des messages avant de leur ordonner de se suicider. Nous avons perdu beaucoup d’hommes et de femmes au cours des dernières décennies et cela a été très difficile de le dissimuler. Si tu ne me crois pas, pense une minute à Ostar, le Chef de la garde de la Pierre, qui s’était gentiment présenté à vous. Cela devrait suffire à me croire, car je suis conscient qu’un tel discours relève de la folie.


– Plus rien ne m’étonne, à vrai dire. Votre garde de la Pierre nous avait bien envoyé un message étrange. Je m’en souviens, c’est cela qui nous avait poussés à aller le chercher. Nous n’avions d’ailleurs même pas eu besoin de le menacer, il nous avait simplement suivis. Mais pourquoi la Pierre s’amuserait à le faire venir chez nous ? Pourquoi perdre du temps ? Car de ce que tu me dis, cela ferait des siècles que ça durerait. Si elle a tant de pouvoir que ça, elle peut simplement décider de nous détruire ! C’est sûrement ce qui est arrivé à ce cher Estoc d’ailleurs, il a été détruit ! N’est-ce pas, Laugrim ?!


– Ce n’est pas si simple et heureusement pour nous, car cela nous donne l’avantage au moins sur ce point. Elle ne peut rien faire sans avoir choisi un véritable hôte puissant, qui accepte les idées et conditions qui en découlent. La Pierre manipule, mais à finalement peu de pouvoir sur un grand nombre d’individus, alors comme un souverain, il lui faut des petites voix qui portent ses idées. Quant à Estoc, je ne préfère pas en parler Mazéro, tout comme toi, j’en suis persuadé, j’ai aussi le droit d’avoir mes secrets. Disons simplement qu’il a fait un choix et que celui-ci pouvait avoir des conséquences.


– Je vois très bien ce que tu as pu faire, petit Roi. Estoc a fait le choix de croire en nous et tu n’as pas dû apprécier cela. Il y a quelque temps, lorsque nous avons abordé ce sujet, tu m’affirmais qu’il t’avait à toi aussi glissé entre les doigts, je me rends compte aujourd’hui que tu m’as menti. Sur combien d’autres sujets m’aurastu encore menti ?! interroge Mazéro en se mettant sur ses gardes d’un air perplexe.


– Je fais des choix, comme chacun d’entre nous, Mazéro. À présent, si tu ne disposes pas d’autres questions qui concernent la Pierre, nous pouvons poursuivre…


– Si j’en ai ! interpelle-t-il le Roi Eydhelien. Tu viens de parler d’hôtes ? Comme les Gardiens qu’elle a fait naitre, je suppose ? Maintenant que tu m’annonces tout ça, je ne comprends plus leur véritable utilité. Pourquoi ne se sont-ils pas simplement retournés contre nous, au lieu de nous aider si leur naissance devait porter la cause de la Pierre ?! J’ai encore tout un tas de questions qui se posent dans ma tête. J’ai comme l’impression que ma vie entière n’a été que mensonge et futilité. Que j’ai perdu bon nombre des miens pour rien, que je l’ai envoyé gratuitement à l’abattoir sans même avoir pris le temps de réfléchir aux conséquences de mes décisions. Quant à tes secrets, tant qu’ils ne portent pas atteinte à mon peuple, tu pourras les emmener avec toi dans ta tombe, je te le promets !


– Oui, des personnes possédant un esprit dans lequel la Pierre pourrait retrouver ses idées. Elle a donc décidé de faire venir Ostar chez vous pour essayer de trouver parmi votre race un hôte très important. Néanmoins, je reviendrai là-dessus plus tard, explique-t-il. C’est aussi le ressenti que nous avons, d’avoir perdu beaucoup d’être aimé, des nôtres, pour rien. Seulement, ce n’est pas tout, donc Mazéro, s’il te plaît ne panique pas.


– Laugrim, j’essaie, mais ça devient compliqué avec tout ce que tu me déblatères ! s’exclame-t-il d’une voix rauque, à la limite de l’énervement.


– Je sais. Et ce que je m’apprête à approfondir risque de te faire vriller davantage, je te prépare simplement à la suite en disant cela, il n’y a rien d’un manque d’estime ou de respect.


– Poursuis, Laugrim ! Je ne suis pas certain que nos officiers vont vouloir nous laisser seuls encore très longtemps !


– Sache que je t’annonce tout cela car j’ai un profond respect pour toi et que tu mérites de le savoir. Nous avons accumulé bon nombre d’informations depuis sa découverte. Elle serait comme un esprit empoisonné qui aimerait se déverser sur notre planète, sans faire aucune distinction des espèces qu’elle annihilera. Cependant, elle a besoin de ces fameux hôtes pour subsister, pour se multiplier et croitre en puissance... Pour arriver à ses fins en somme. Les Gardiens sont nés pour la servir dans un premier plan, mais comme je te l’ai déjà expliqué, nous avons réussi à nous les accaparer. Avec le temps, les Gardiens ont été complètement sevrés, précise le roi Eydhelien avant de se mettre à sourire à grandes joues.


– Pourquoi tu rigoles, Laugrim ? Il n’y a rien de drôle dans ce que tu dis.


– Je m’excuse, c’est simplement que je viens de repenser à l’initiateur de cette grande découverte pour les sevrer de cette manipulation spirituelle. C’était un Sage. C’est ironique, je trouve… C’est un Sage qui avait trouvé par un merveilleux hasard et très rapidement, une solution durable pour contrer cette emprise. Nous n’avons encore aucune idée du pourquoi cela fonctionne, mais ça marche. Ça me prendrait des jours de te raconter cette histoire alors je vais continuer.


– Oui, ça vaut mieux !


– Je te raconte simplement ce petit détail puisque de toute manière l’on va mourir. Il suffit que les Gardiens aient eu au moins une fois dans leurs premières journées sur Eydhel un contact avec de l’eau de la cascade des rêves qui coule abondamment pour que le pouvoir d’emprise de la Pierre ne fasse aucun effet sur eux. Quelques jours seulement, car il faut le temps à la Pierre de la nuit de retrouver l’empreinte spirituelle des nouveaux Gardiens avant de tenter d’en prendre possession. C’est pour cela qu’on les fait arriver le plus loin possible de la capitale sans pour autant les mettre en danger, car nous savons qu’à chaque fois, vous n’étiez pas loin de les trouver. Je me demande d’ailleurs comment vous faisiez pour avoir ce genre d’information…
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